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ous sommes , par Is vanits , tellement portes !»
nous estimer j >lus cpre les -mues , cjus Is plcis ArancIIcomme clans cllacpre art , clit un auteur moo .erne,est celui cprs cltacpre artiste re ^ arcle eomme le pre¬mier apres lni . Du tems cle '1 beinistocle , ou l 'or-
Ausil n ' etoit cl - lrerent cle I '

ortzueil clu sieele present
cpc

' sn es lpr
' iì etoit plus naïk , tons les capitaines ,

sprvs III dstaille cle Salaimoe , splint e' ts obliges cle
cie'clarer , par ' cles billets pris sur I 'auksl cle Nep¬tune , ceux ciui avoielit eu le plus cle part à la vic¬
toire : cbacnn se clonna la premiere et aclplAea la
seconcle a 1 lrömistocle . 1.6 peuple ne balance , pasà clecerner la premiers recompense à celui one
clracun cles capitaines avoit ) UZS le plus ui ^ ne »->
près lui.

rm § 7rà'sr »1« ressnnorrrcrnse.

Dn écossais nomme I? atenn , connu clans son
voisinais pour un Icomme cl'un caractère original.
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syant un jour besoin ä '
une perruque neuve , parcs-

Hus lu sienne cleboit tous les elkorts cle l 'art , s ' a-

clrsssa à un jeune barbier cle 6lascocv . Lelul ci,

hui etoit prêt u se mettre u table , invita sa nou¬
velle pratique u cliner avec lui ; Datenn accepta a-

vec plaisir . Du Ressert , l '
Dnipbitrion servit un

boll cle puncb aucprel Is convive lit lronneur . D-

piès le repas , connue l ' artlste se clisposoit u pren-
clre inesure , katenn lui clit ^ue ce n ' e' toit pus lu

peins , parce cpt
' il ne travailleroit pus pour lui.

<^ uoi ! reprit l 'bôte tout étonné , aurois -js eu Is

malbsur cle vous cleplaire ? IXon , c!u tout , repli-

^uu l 'Dcossals , vous êtes un brave Icornins , je n 'ai

^u ' u rns louer cle votre accueil ; aussi un autre au-

ra - t-il ma pratique . Li p»nr / « r ms

yue , lui ciit - il à l ' oreille , 'ec/cr

«Le pa/e
'
.

Dt 'a/o § ue entre un î >o^s § enr et nns rtatne re-

^ reac-nte /e

De vo^a§ e»r.
De «prel artiste es-tu l ' ouvra ^s?

D« atrrtne.
De D) sippe.

De vo^LFenr.
t^ui es-tu?

Dn statue.
De temps.

De vo ^aFeur.

^ uel est ton emploi?
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Ve cletruire.

kourc ^uoi cette attitude en l ' air?
/ « rL « L»e.

karce ^ ue je suis presse.
/ e vnp « § enr.

Llr ! In cause cle cet empressement extreme?

6 ' est ^ ue je suis le ministre à mouvement
General clu momie.

/ e « n^sAe »r.
( )̂ue kais -,tu cle cette kaulx trancliante n In main?

^ ./r rL/ </. // «.
Itlle me sert n moissonner les lrommes et leurs

ouvrages.
rrn^ a§ s » r.

l? ouri ^uoi ces cire veux rejettes derrière ton
krönt ?

/ .a rè/rLue.
le ne veux point rzn

' on me saisisse pardevant-
vo ^ -?§ er// ' .

IVIais ta tète est clnmve par -clerrière?
/ ^/r sLaL» s.

le ne veux pas encore cpr
' on me retienne par¬

la . 8ous ces traits de caractère , l 'artists de 81-
c^ onne m 'a place dans ce vestibule pour être Is
précepteur clu moncle . k.e saZe , en ms vo/ant ,
admirera le Zènis cle îb^ sippe . 6rand Jupiter ! ĉ uel
aiguillon js cievrois clonner aux paresseux . I . . -,

* L
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r n i 5.

Il p a clans karis une espèce cle Acns c^ur sent
äs tont et c;u 'on volt par - tout . (^ u ' ou visite cleg
rnonumens , ĉ u ' on assiste à clés plaisirs , on les
trouve à côte cle soi . Oeur activité les multiplie
pro >lÌAÌeusement . ^tvec cent bommes connue cela
clans une ville , il est impossible cì ' eu apprécier la

population . Ils ^ tiennent la place cle cl
' x mille

autres . I^ '
etranAer ĉ ui en remonte un le rnème

jour clans six quartiers cîîFFèrens , est aussi éloigné
cle croire cju

' ll n '
)^ a vu «ju

' un liomme , cju
' il est

loin cle supposer cpie la pièce cle moimoie czu
' i!

cloime su ^>rès clu I? antlison est la meine ĉ ue celle

^ u ' on lui rencl à côte cle l 'aVrsenal . II en conclut

tju
'
en gênerai Ics parisiens se ressemblent ; et s ' iî

Faut cìèpelnlrs leur pb )' 8ionnmie , c ' est celle cle cet
Iromme cpci lui vienclra clans la tète.

Ltroplriîs passe ! Il va très -vits . Il a l ' air bien

occupe . II a tout clans la tète , excc-ptè le bon sens.
II compte sur ses clnÍAis les enclroits ou il cloit al¬
ler : à la guerre , à la bourse , au ^>aIai8 , aux inva-
Ilcles , au zarclin clés plantes , au clirectoire . . . II sait
tout , il volt tout . Depuis vlnAt - cincj ans , on n ' a
rien kait à I^aris sans lui . II portoit le premier
Ilambeau anx processions cle la l 'ète -Dieu . II est
vrclonnateur clés Fêtes nationales . II ollrs ses ser¬
vices su premier venu . II «

' installs cle sa propre
Autorité . II s incère clans tout . On va Former nn
« tablissement : il est à la tète . On a mis un bom-
rne en place : il est clejà cber Inl pour le Fellc ter.
II est inFatiZable . ^ près le pave clés rues , II u»
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rien tsnt use que les banquettes cl 'anti -cliambre.

Ilirecteurs , cle^cutes , ministres , généraux , vousns
lui êclrappere ? pas ! vous ave ? beau ne pas le con-
noitrs , Is recevoir kroiclement , Is congeclier , il in¬
siste ; il revienclra ; il ne consentira ^ as a être igno¬
re ; il kaut que vous vous en servie ? . L est un
liounns universel . Il a lait mille états . Il jous
rnille personnages . Il est propre a toutes les pla¬
ces . Il vient cl ' en obtenir uns . II a clans sa pacbs
clix placets pour en obtenir cl ' autres . le l ' ai vu al¬
ternativement intenclant cl ' un grancl - seigneur , okll-
cier municipal , en casque a côte cls Laka)' et ! 6 , en
bonnet rouge avec IVIarat , tour - a-tour artisan , com-
nris , agioteur et militaire . Il colporte les nouveaux

ouvrages . Il vante le clernler parvenu . II prons
tout , jusqu 'à la cuisine cle l ' bamms puissant . . . ,
(^uel est clonc cet bouuns là ? un intrigant subal¬
terns.

lllstLrs cî' u» Alusicomans « »n

ls suis clans une colère èpouventable . Le cle-

pit va m ' êtoulrer , si je ns kais clu bruit , le veux
ms soulager en divulguant nies plaintes . Le mal-
beur ms poursuit partout . l 'ai uns passion assu¬
rément bien innocente , celle cle la musique , bills
m ' a clonnê clés plaisirs que je n ' oubllerai jamais;
mais clepuis quelque tems il semble que le sort
s 'attacbe a ms punir cle mes jouissances . l 'avoi -r
un appartement clés plus agréables , en bon air,
càmoàe et asse ? spacieux . Iln barbare voisin
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est venu Aster tout cels avec un msuclit violon
clont i ! spprvncl u jouer . ^ . Ii ! ^u ' un psreil sppren»
tisssAe est un supplice cruel pour clés or i !Ies voi¬
sines et smies cls l ' bsrmonie ! l ' en etois si 5ort
tourinente penclsnt ' ls jour , c/ue Is nuit je l 'en-
tsnclo s encore cpnmcl il ne jouoit plus ; et cincj ou
six 5ois su moins je m 'eveillois en ms boucbsnt
les oreilles . On eu clirs ce cpi

' on vouôrs , msis js
pense sju

' une nstian , clés cpc
' elle s eu Is bonlieur

une 5ois cl 'entenclrs 1s musicjus cls Oluclc , cle k' ic-
eiui ou ris Orelr ^ , ne cìoit plus souikrir un psreil
Anet s -pens , Des écoliers semblsbles clevroient être
rêlrAuss clsns u r cjusrtler isole , comme clés Aens
Stts -jULs cl ' uns inslsclie contsAÎeuse ; et je soutiens
«Pi

' im psreil inconvénient clevroit kournir s un lo-
cstsire un matik subnssnt cle csssstion cle bsil . l 'si
voulu porter urie ^>lsinte criminelle contre mou
liomms et son violon ; j 'si voulu l 'stts ^uer comme
perturbstsur clu repos public ; le commisssirs s 'est
morjuê cls moi , comme si nuire s ms ssntê n 'e' toit
pss ms voler mon bien . II est paurtsnt certsiu
cju

' un liston ne ksit pss plus cle insl su clos cl' uu
liomms cjui en est krsjipe , hu

' un msuvsis violon
n ' en ksit s mes oreilles.

8sve ? - vous le psrti cjic
' il m 's ksllu prenclre?

ll 'si quitte mon sppsrkement , cpce je lauersi rjusncì
je pourrsi , su ^iremier msrtvr ĉ ui surs clés oreil¬
le ? s êcorcber , l 'en si pris un sutre . bill bien,
l^Irs , il 5sut <ptS je sois clevnuê su tlemon sntibsr-
morn ^ue , l .e jour «jus je suis entre clsns mon sp-
^ srtement , jl s ksit emmensAer sussi , tout s côte,
p,n ItoîNMv lpn sppîen .cì s clonncr clu cor . â!
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pour Is sonv , je suis entre sn convulsions . tis

nonvel scalier blesse antant I ' liarmonie <p,s l '
sntre,

gvec cette senls clilkerencs , ^n ' il fait beancoup plus
cle brnit . ils l 'ai prie cl ' avoir pitre rie moi : je l ' ai

conjure cle m 'avertir clés beures oà ii prenclroit le¬

çon , aim <Ie ponvoir in '
^ nlnir clans un fanbonrA

oppose . II m ' a rêponcln cpr
' il n ' a point cl'benre lr-

xe , parcs cpr3l ne prencì son instrument , cprs lors¬

que se sent inspire.

l^I 0 v L 8.

( Lxrnio -rnox ON NN -tVVItN l^ o. 22 . )

ti/ ^Q/' - cru e-rne/s , /-crr//e soie , surmonte t/s

ties cbapeanx , outre le mérite cle I 'orÌAÌnalitê,
ont eu asser , lonAtsins celui cle I» rarete , pares
cpr

' il n ' en êtort venu cle li ^ on c û 'un petit nombre,
lis sont maintenant la parure cle nos premieres éle¬

vantes . (jlueltjuez -nnes ont simplism le moclèle ;
et l ' on volt aussi cle ces clrapeaux , formes cl 'uns
comète appliquée tout bonnement sur une calotte

cle paille nr, !inaire . li/ornement etran ^ er est on
nne rosette cpii se place sur le clevant , ou une tairf-
fs cle cpratre ; >lnines sur les pointes clestjuelles brills
un oeil cle plume cle paon

On pavait bien vu la paille rivaliser la soie;
on n ' avoit pas encore vu ces cieux extrêmes se réu¬
nir pour ne former cju

' uu rnèms tissu . Allais jus-
hu ,u ne s ' êtenci pas le pouvoir cle la beauté ? Oll
mot , un coup -cl ' onl lui suffit pour concilier les in-
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tsrets les plus cliscorclans . pes sntipatbies cessent,
les rivalités s '

eleÍAnent , les elemens les plus oppo¬
ses s '

amalAamsnt , cprsncl il s '
aAit cle lui plaire , et

«le relever l 'eclat cle ses attraits.
ties cbapeaux s '

appellent à la TVe^ ou.

L I V II L 8 NOIlVL ^ IlX.

7I/è , e cc>«/- uö> , ou à alauF ^c^ r^s / a puc¬
eron «lu / eu , par lVIaclame cl 'O . . . . r vol . in 12.

Orci , sans cloute , elle est bien coupable I » me¬
re «jui peut sacrifier ses eirfans . et ses cîevoirs les
plus cbers à une passion «jni enerve l '

esprit et cle-
Hracle l' ame . On s beauconp écrit en prose et en
vers contre le jeu ; les moralistes ne l 'ont pas 6-
par ^ne ; cpr

' ont ^>rocluit les écrits , les leçons , les
exemples ? rien ; parce -pre les pussions sont plus
Fortes cpie les raisonnem ns ; parcecpr

' on peut mo-
clilier le caractère , et nom le clumber ; parce ĉ uo
l ' occasion et i '

esperance ont un attrait aucpiel tres-
peu cl 'bommes sont en état cle résister ; parce cjue
le jeu , puiscpr ' il est en question , apant l ' interst
pour base , n 'est autre cliose «jue l ' uvu.rrce eu plur-
§r> Fe^ urre 's .' aussi l ' on a joue , l ' on joue et l 'on
jouera.

Il seroit clone innlils , cl '
apres ce préambule,

cle rencl . e compte cle l ' onvra ^ e cle lVlacl . cl' O . 7s
le crois , car l 'bistoire cpr

' elle rapporte , Huebpi 'eO
Frayante ^u ' elle soit , ne corrigera i >vrsonns , com¬
me elle le clit eìle -msme . b'ourcproi clone en occu-
^lerois -js le lecteur ? c ' est ĉ ue , maître l 'extrême
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simplicité clu st ^ ls , cette Iristoirs est attaclrante;
c'est «pic - l '

ouvraAS contient cl' ntiles vérités , «pue les
ve ites ou , les principes en morale ne sauroient
être rop rêpcìès , er cpt

' enlln ce cpri est clevenu
pa sion apanr commence î uel ^ uelois par n 'ètrs
tpi

' un Aoû > peu cleclcle , si l ' on ne peut jamais etouk-
ker une pas ion on est toujours à tems cîe répri¬me ! un Août . Venons a l ' Instoirs cle /a ,nere eo »-
^-sö/e.

, . »llle cle Ilomai cour , s peine so tie cle l 'enlan-
ee , avoir appris cle son père tous les jeux : elle
jouoit lre '

ureusernent , et c ' en lut asser pour ^ ue
Is jeu lût sa seule stucle , sa serrie nccirpatlon , son
Maire la plus importante . rVrrivès à l '

àZs ule vÎT' Atans et cloues cle tous les riArèmens cle l '
esprit et cle

la lrAure , elle trouva clans le colonel cl '
/VIvÎAn^ un

parti très -avan ^aAeux . I ) '^ ,lviAnv cieurarule sa main
et l ' olatient . Il avoit exiAL cl 'elle , avant la conclu¬
sion clu mariais , <ìu

'elle lût ur > an sans jouer , etelle x gvolt consenti . DVìl - ÎA -ir penclant cprsl ^uessnnees lut l '
èpnux le plus lreureux : il joÍAnit à ceiitre celirl cle ; >ere , et sa lemme lui ûevint plusclrere encore . Vlclelle à sa promesse , Nacl . cl'c5,i-

viAir ^ ne jouolt pas.
, ,I7ne ci cons ancs Impérieuse va ûècicler cle sonsort . Hie assiste au mariage cl ' une cle ses cousi¬nes ; sp ès le repas on clresse clés tairiez cle jeuon propose à ?,Iacl . cl '^ lvÎAnv un / -ÛFrcron,

kuse ; on insiste , son mari la solicite lui -mèms,elle se rencl , joue , AriAns ûou ^ s mille lrancs , lavoila perciue.
Luivrai js Maclams cl ' O . clans le cours cle sa



( 226 )

narration ? le prêsenterois i'lrcmnête cl '^ IviAnp , ê-

poux aussi trnclre ĉ us tenclre pere , faisant cle clou-

ccs et inutiles représentations à sa kemme sur sa

concluite . le prêsenterois l^lacl . cl ' r^IviAnp , après

une lonAiie retraits à la campagne clans laquelle sa

passion pour le jeu semb ' e s 'être évanouie , rame¬

née tout -à-coup à la ville par une kemme frivole,

inconséquente , qui l ' associe a ses plaisirs , la pré¬

sente clans ses sociétés et conspire avec son krers,

avec un jeune lrornine cbarmant , la perte cle IVlacl.

cl ' rVIviAnv . 6 ' en etoit kait cl ' ells après une soirée

clans laquelle la fortune lui avoit lait éprouver son

inconstance et ses rigueurs . lVlacl . cl'i^lvÎAnp avoit

perclu non - seulement tout l ' or qu
'elle possêcloit ,

ruais celui quelle n ' avoit pas : elle avoit joue sur

sa parole clés sorrunes consiclêrables . tiomment

paper ? Il ne lui restoit ni bijoux , ni aucun clés

objets précieux clont elle eut pu clisposer . klersan-

A6 , e'est le nour clu krers cle son amis , ollre cle

venir a son secours ; l ' embarras est extreme , on

Iresite , mais le besoin ? li,es secours sont acceptes,
et sous la conclikion que le lenclemaiu à clix beu-

res clu matin , lVlacl. cI '^ .lviAnv recevra lVIersanAs.
li 'est clans l '

ouvraAS même qu
' il kaut lire les

clêtails cle cette aveniure.
( ie lenclemain , jour cpri clevoit être si funeste

à lVIacl . cl 'rlclviAnp , est celui cle sa fête , et son e-

poux a résolu cle la célébrer . lVlacl . cl 'rìlviZnp est

embarrassée clés attentions cle son mari . fille sait

cpie ses enfans vorrt lui être présentes , elle en re-

cloute l 'aspect ; ils paroissent , son cceur s ' êmeut,

elle koncì eu larmes , et coulis à cl 'àlviAnp ses per-



têS 6 t les remords qui la dècliirent . l 'out est ré¬
paré . I>e mûri L 5ait des sacrifices , lVler a > ge ri ' »
point èts re ^ u et Nad . d 'âlvign )' , peur qnelqne tems
à moins , s recouvre I » paix de l 'ame.

lVIais cet état de bonlienr dnrera pen.
vign / va « '

éloigner , une place importante l ' .iktend
à Laint -IIamingue , il part et laisse sa lemme li¬
vrée d ' abord a ells -mème , puis envaliie par lVIde.
de Vaste ' anne , par cette dangereuse amie quia èts
l ' une c!es causes de ses premiers dèrangemcus.

lb 'absence de Dalvign ^ ciure rpiatre ans , ct
penilant >e tems sa lemme jo e , lait perte sur
perte , oublie son époux , nègbge l 'èducatlon c!e
sa bile restée avec elle , ne « ' inquiète guère de sou
lils embarque avec son mari , ne volt plus ses an¬
ciens amis , et tout ent ère à sa passion cllrènès
se trouve bi - nlòt réduite ' à la pins alkreuse misère.
lVIersangs , dans cet inter aile , Ini a bait manquer à
ses devoirs d ' èpnnse ; d ' antres amans ont succède à
celui -ci , enlrn ce n'est plus dans la bonne compa¬
gnie (pre lVIde d'^ lvigu ^ va jouer , c 'est dans ces
maisons on la cupidité ne cnnuoit pas de mesures,
ou il saut perdre des sommes immenses , parce-
qu ' an espère les gag - er.

I .a conduits insàme de KIcle l '^ .Ivignx ' doit / s-
voir un terme , c ' est celui cle l 'absence de son ma¬
ri . Il revient en francs , il a sn tont ce qui se
passait ; ce n 'est plus l 'èpoux amant de sa lemme,
c 'est nn juge inexorable . Il sollicite contre elle un
ordre pour la kaire enke mer , et l ' obtient . Itlaklruns
cl '^ lvign ^ est donc séquestrée de la sociètè et con¬
duite dans une maison de force , ou peu de tems
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après son entres , elle volt arriver Mcle cle Vaste-

lanne , Is compagne cle ses clerexlemens . Lells - ci

vent recouvrer sa liberté , et croît ^ rênsslr en

mettant le keu à la maison . Victime cle cet affreux

mopen , elle expire au milieu clés llauunes , et Mcle

«I'^ .Ivi -rn ^ p ^ àit avec elle.
l 'el est le loucl cle l ' bistoire racontes par lVla-

clame cì ' O . . . . clans l '
ouvrgAe quelle a publie sous

le titre cle la Mers sott ^-aö/s . Il est plusieurs , cìe-

tails c^us les bornes cle ce journal m ' ont force cle

supprimer et c^ui p jettent cle l ' interèt.

DL kâiìis.

Dopêra -vauclevilke clonne , il v a cprelcpies jour »,
au tlieàtrs Montansier , sous le titre àr ^

'«Aemsn»

/ .' cc>i)r/-c : sr , ou /er r «à r M/rcr,cLro/ -/s eè ^Le/>en-

L/r , a obtenu clu succès.
Derville et - on aini Montrai sont promis à

Vlore et a (l !èm «ntine sa cousine ; niais a la veil¬

le cle contracter l b ) men , les cleux ainans renon¬

cent à former ces liens . Derville n ' a pu voir sans

la plus vive peine , la froide indifférence cle Vlore,

cjui n ' a pas laisse couler une seule larme au clrame

cle Mrmntro/ .' /e eL et clout le visage riant

ct l ' air lê ^ er sembloient persiflier la sensibilité géné¬
rale . Montrai , au contraire , ne peut se clêcicler à

épouser (Clémentine , clout les larmes abomlsntes,
ct I évanouissement n ' ont servi cpu

'à lui prouver

cpis sa maîtresse a un dangereux pencliant à se

laisser attendrir avec trop cle facilite . Derville »



UN entretien svec k 'Iore , insis i ! ne pent lien ob-

tenir cl 'elie . 8s légèreté i '
emporte ; maître les ss-

Zes representstions cle son smsnt , clle ne vent sui-
vre cpre son Zont pour Is Zsiete et Is prnure . 8on
msitre cle korte -pisno Ini spports uns romsnce,
eile essspe äe touclier 1'instrument , bien. ot le ton
plsinlik et sentiinentsi Is rebute . 8on msitre lui
spprenä cjus c ' est I 'bistoirs cl ' uns i'emins msilieu-
reuse et ssn 's ressource ; ells lui clonne ss bourse,
rnsis toujours en cscbetts cle Derville.

Dniin celui -ci Is serinons trop , elle Is 5uit et
le laisse s ses rèllexions ; Derville ss clècicle s rom¬
pre svec une msitresse sussi leAsrs . II en sverlit
ls mere cle l?lors et lui rend ss psrols . ülontrsl
rornpt psreilleinent son enASAement svec (llernen-
tine ; msis ls rnèrs cle l?!vrs lui g^>prenä cpre l ' e-
vsnauissernent cle Olèmentine n 's ete procluit cjus
psr Is ressemblsncs cie situstion cle ss mere svec
cells cle lVlsclsme ?,liller clsns rlÄbaii trotte st / D-
^ eiNrr . Derville vient sussi s connoitrs br belle
sction äs ls lsAsrs b' iors . li.es cleux prstenclus sup¬
plient cju

' on leur psrclonns leur v̂rà '
/-r-

te : ls mère p consent , et les cprstrs sinsns sont
lreureux.

On s clonne le Li une première repressutstion
äs /a Dcc/ -e ror -r/rê/ne , comeclie en vers en trois
sctes . bills s ètè bort spplsuclie . Ln voici le sujet.

, ,On jeune poets krsncois , nomme 8epmour,
est smoureux s IVIessine, cle Osmills , lille äe ks-
nosi , ricbe ne ^ ocisnt cie cette ville ; rnsis contre



ì ' orclinaire clés francois et clés poêlez , II est si clis-

ci et , que ni la Me elle -meme , ni le père n ' en sont
clirectement instruits . Convaincu que là ricb ^ sss
cle l?anosi est nn obstacle à la ciemancle qu

' il eu

pourroit faire , il se clêtermine à retourner en l 'ran-
es . Dubois , son valet , amoureux cle Instiue , sui¬
vante cle (iaimlla , est prévenu par elle clés ciispo-
sitions favorables cle sa maîtresse pour Le^ mour.
Il s '

oppose conséquemment su clèpart , et cbercbs
u lui clonner ctes esp rances . Oamilla retrouvant

Le/mour qu
' elle cro ) oit parti , lui clemancle pour¬

quoi il vouloit partir , et pourquoi il n 'est pas par-
ti . Le/mour , plus barcli clepuls qu

' il veut s '
eluiA-

ner , basaixls le mot clamour auquel (lamilla re-

poncl favorablement.
I^anosi , qui se croit Iromme très -pènèirant,

clevine que la mélancolie cle 8s/mour , et sa reso¬
lution cle quitter l ' ltalle , proviennent n ' un rnnour
cacbê . D 'aborcl il soupconne que humilia , sa blls,
en est l ' objet ; mais bientôt rellecbissant à la <l !s-
tancs clés fortunes , il ne cloute plu - que cet ob¬

jet iAnors ne soit Manclna , bile cle li . caixle u , sou
voi - in et son ennemi , avec lequel cepemlant l ' lnte-

rèt liti fait conserver clés liais ris . àloins , par es¬
time pour Le/mour que par baine p ur liicarûeau,
l ' anosi verrt favoriser cette union . (i ' est cette cr-
reur qui la . t le comique ec l ' lntrione cle la pièce,
l 'antôt il fait trembler sa bile , en lui annomant

qu
' il connoit l ' objet cle l ' amcmr cle8e )' mom ; tantôt,

et toujcmrs sans le vouloir , il fait fix mir 8e )unour u
lui cieveloppant ses principes sur le mariage Ue cla-

milliì . Lubu , il paris a Ilicarcleau , mais sans suc-
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CSS . II conseille 3lors à Le ^

'mour d 'enlever 53 m » t-

tresse , et tie l' épouser . 1. 6 jeune Le ^ mour puroit
répugner 3 ce purti ; I? 3nosi le rassure . Un père,
lui dit il , n ' est ^>3S le t ^ rrrn cle ses enk3ns , et s ' il
l ' est , les enksns détermines 3U muriugs cpii leur
convient , peuvent emplo/er les seuls moyens c^ui
sont en leur pouvoir . . . . Il olkre 53 bourse 3 8e )>mour
pour elkectucr l ' enlèvement ; et ne pouvant lu lui
luire sccepter , il lu clonne 3 Dubois son vulet.
IVIuis Luknillu rekuse cle quitter Iz ruuison puternel-
1e . Dubois , cbargè cle I3 cainrnission , se trouve
emburrussê uvec I ' unosi . II lui luit uccroire cpie
Aluncinu 3 quitte 83 M3ison pour se rèlitgier cbeL
su tunte , M3is cjus cette tunte , trop scrupuleuse,
n '

u P3S voulu lu recevoir ; cpie cluns cet emburrus , il l 'u
Dit venir clreL lui l ' uuos ! . ,(le dernier , dèposituiremur-
grs lui , kuit un nouvel ekkart sur Ilicurcîeuu ; il lui
declure vivement cpr

' u su plucs , i ! ne keroit point
clikbcults cle consentir . Ilicurcìeuu se rend . I^unosi
kuit uppelcr les deux umuns . Ilicurcleuu rit de bon
coeur , en reconnoissunt tisrnillu uux ^>ieds de son
père . kunosi , pris duns son propre piège , ne peut
rien opposer 3 cette union , et les deux umuns sont
unis.

àr / ' excellent rier ( 8uite ) .

I>lou3 ullons encore ci or clilkèrens truits ĉ ui
prouvent les donnes cpuulitès de cet unimul.

lin nègociunt cle (ìoryntbs kut cburgs pur les
rnugistruts cle su ville , d ' une commission pour 8u-
lumines , île situes tout près d 'àliènes . 6e ns-
Zociuut uvoit un Zror cuniclie , gppelê lVIèlumpitlie,



( 232 )

cpr
' il avoit coutume d ' emmener avec lui dans re»

vova ^ es . (lette lois - ci , le cbien ue z- ut suivie son
maître auss tôt czu

' il le dêsiroi - , juiree cju
' il se trou¬

va entcrme dans uue cbambre écartée . (^ ueliznes
momens après <zue le négociant tut embarque,
ûlêlampiîbe t . onva le secret cle sauter par uns
Fenêtre ; - I court uu port , regarde cle tous côtes,
perso ne . lbs vaisseau pousse par un vent trais,
est si loin cpi

' il ne parait plus czu
' un point im¬

perceptible sur l ' innnense êtenclue de l ' Ocesn . (ôuel
embarras paur canicbe ! czus va - t-il taire ? czue va - t- i!
clevenir ? Il AroAne , il aboie , il se lamente : tout
cela est inutile . ìbôr /a-rr en arant r-anè n/reuos
(/ » s cenL en / 'nr , . II prend entm ^son parti,
se zelte à la mer , et naAS avec ardeur . lVIelampr-
tlrs n ' eut pas plutôt tait cieux ou trois stades , rpi ' il
survint r :n ouragan terrible . t/êclair brille e ' ser¬
pente en lonAS sillons de teu ; le vent siîtle , Is
tonncrra oromle et roule avec tracas ; clés rorrens
cl ' cair tombent du ciel ; les vaques Irritées montent
tantôt zusczu

' anx nuées , tantôt elles «
' enfoncent a la

protomleur clés abîmes . . . . (lsiiiclrs va toujuur - son
train ; tout en avatant cle beau salée , secuuan : les
oreilles et taisant cle laides grimaces , il n ' en re ^a-
Ane pas moins ie bâtiment gAiiê par la mer cn tu¬
teur . dependant le teins devient aussi serein <zu

' il
êtoit oiaAeux et trouble : le soleil brille clans iouts
sa splencleur , et l' air radouci invite le (lor )-ntbien
à monter sur le tillac . l 'anciis czu

' il contemple Is
maAiiltupre spectacle cle la mer arure '

e , et le con¬
traste clu calme succédant à la tempête , il entend
sbo ^ er . . . . ( test Nêlampitlre , s ' Lcrle - t-ll étonne!

Lcm«
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Bons dieux ! kjuel trajet ! . . . tremblant pour 1g vis
de cs cbien fidèle , Is grec court vers Is pilots , il
1s pris de cgler un peu Is voile , et ris donner Is
rems à un mousse cle descendre l à l 'arde d 'une e-
cìrells cìe corde , et d' aller ckercber Is pauvre bets
Hui n 'en peut plus . I?riers inutile ! II promet uns
grosse récompense ; c 'est vainement encore . 1. 6 ma¬
rin grossier lui répond czue pour un clrien , il ne
retardera pas la course cle l 'e^uipags . dresses o 'ar-
river , presque tous les passagers sont du mems
avis <̂ ue le patron , et IVlèlampilbe est force de na¬
ger encore juslpr 'a Lalamine . On arrive . 1.6 Arec
e 'elsnce sur le rivage . II bxe au loin ses regards
inquiets ; il ne volt plus son clrien . . . II le croît
no/e et se désolé . lVIèìarnpitlre reparoit enfn , mais
si exténue (ju

'il enfonce et remonte alternative¬
ment sur la mer unie alors cumins une glace , et
paisible comme un lac . O 'en est luit clu courageux
animal ; il est bien venu à bont d 'atreiudrs au ter¬
me cl'uns immense carrière , mais pour ne la plus
recommencer . lèpres un trajet au-clessus clés for¬
ces clu plus vigoureux nageur , Llèlampitbe sort
cìe la mer , ou plutôt on l 'en tirs tout glace . II
lait encore un pas , puis il tombe mourant sur I«
sable ou 11 rencì le dernier soupir , en posant sg
tète snr les pieds de son maître . kîautanuier sans
entrailles , s 'ècris le Oorintbien indigne ! <̂ us t 'en
suroit - il coûte d 'avoir un peu de complaisance?
Un sauvant la vis à cet animal plus sensible yus
toi , tu m 'aurois épargne de cursans regrets ; et
xaur une peine legère , tu gagnois cette Kours«

H *
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pleine cl ' or , cpri t ' eut enricbi , toi et tit kamille,

pour Is rests cls tes jours.
b .a belle Ninon cle I/Lnclos aiinoit beaucoup

les jolis cbisns ; Nlaci . cle lVlainteuon ^ui ètoit sou
amie , lui en bt présent cl 'un kort rare , inoins en¬

core par sa gentillesse et par sa bornas , hue par
l ' instinet peu commun clont il stoit clous . 8apeau,
noirs coronas l 'èbene , stoit marques cie raies bìan-

claes et circulaires à la rraanièrs clu ^ èbrs . Il avoit

«les tacbes cle insnas couleur au bas clés «piatrs par¬
tes , cls bacon «pi

'elles kornaoient une espèce cle bro-

«lecjuins ; sa cjueue resseinbloit parbaitenaent à celle

cls l ' ecureuil ; et sa grosseur ètoit a- peu près celle

«l 'un rat , ce cpai le 6t surnounner liaton . On sait
«pie Ninon prolongea sa carrière laeureuss et bor-
tnnèe juscpi 'à près cls cent ans . 8i clans un àgs
pareil elle conversa encore «prelcpie béants et cette
kraicbeur , bile cls la santé et cle la bonne burneur,
elle en but particulièrernent reclevable à une sobrié¬

té constants . I? oint cle cake ; point cle rajouts , et

jamais cle ligueurs boites . Ouancl on invitoit à clì-

ner cette célèbre clernoiseile , elle ne manquait ja¬
mais cle porter avec elle son petit einen , cpi

' ells

plaeoil clans un corbillon tout près cle son assiette;
c ' ètoit sciu oblìcier cle santé , et il inainteuoit sévè¬

rement le régime cle sa maîtresse . llìen clillerent

Ze ces animanx gâtés et rognes cjui jappent sans

cesse et clemanclentjusipèa l ' importunitè , tant cpr
' on

en ètoit anx premiers services , lVIonsisur llaton res¬

tait tranquille observateur clans sa nicbe ; mais au

Zsssert , il avoit carte -blancbs , st se clonuait car¬

rière . Louraut es et la sur la table , et le plus a-
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droitement du monde , il alloit saluer les dames et
les demoiselles ; et ce ^ui est très -rars dansles ani¬
maux , il manifestait sa joie en riant gentimentcomme 2èmire , petite cbienne cbarmante et célé¬
bré , dont on volt l '

èpitapbe à -^r^enteuil , près del?aris . è^Iors sgns coinpter maints baisers , et main¬
tes caresses , il recueillait forces macarons , clont
cleux ou trois sukbisoient cependant pour le rassa-sier . Ou moment ou l ' on servait l 'anisette , le ro-
solio ou le lrârcbwasser , sirellaton exerçait la plusactive surveillance ; il revenoit aussitôt près cls sa
maitresse , s '

emparoit clu petit verre avec son jolimuseau , et le cacboit clans son corbillon . I^inon
beiAnoit -elIe cle vouloir prenclre cla nectar probibè,Is cÜAns précurseur clu docteur 8anArado se mettait
a aboper . bilinon insistolt -elle , Ilaton aôo^ oit z>lus
bort ; il se démenait comme un lutin ; et se met¬
tait dans une colère si drôle , cpre cbacun se pâ¬mait de rire , en comparant la grande kureur avecl ' extrsme petitesse du rocpiet tout essoulüs . Doc¬
teur ! vous me permettre ^ au moins de boire un bon
coup d 'eau , disoit Alademoiseils de l 'bmclos ! à ces
mots , on se radoucissait ; on tournait la cpieue , etl 'on venait boire , sans Aene , dans le meine »obs-let c; us la maîtresse . On AruAeoit ensuite une ^ im-
blette , et l ' on dansait bort Aravsment un ou deux
menuets . lèubm blatan amusait la compagnie partoutes sortes de bolies , comme llîlion en baisait lesdélices par i '

enjouement de son esprit , l 'urbanitede son lanAa ^ s , et les grâces encbanteresses de sa
personne.

On se souviendra lonAtems des deb >s-
2
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ris clans les prenneres années cle Ia révolution . On

appellait ainsi le rassemblement cls quantité àe per¬
sonnes levées clés trois Ireures clu mâtin et atten-

cîant , su milieu clés boues ou clés neiges , un peu
cls subsistsnces aux portes clés boulanAers et clés

boucliers . On psuvre rentier , vieux et mslscle , a-

^ .snt tente plusieurs bois inutilement cle percer
1â boule , eut recours à son clrien , cjur lui renàrt

rrn service rskuse par les liommes meme . (le clrien

k ' âppeloit , par rapport au role cpr
' ii jouait.

Lon martre lui âttgcbâ un pe !it sac noir su col,
et il le clressâ a slier clrerclrer ce clont il avait

besoin . ( .aériens , ^ ur stört gierte , petit et tout

noir , psssoit gisement entre les jambes cies biles

rt clés bemines , occupées a jgser et ricanant tou¬

jours en clepit cle is misère . Il se Alissoit subti¬

lement clans la boutique ; puis ii ailoit gratter la

jupe cie la boucbère alkairee , se clresscit sur cieux

pattes , la saluait cl ' uns bacon toute gentille , et

bxant ainsi son attention , ri rnclr^uoit asse ^ clai¬

rement l 'objet cie son message.
Oes marclrancis <prr cormoissoient ia probité,

la vertu et ia ciêtresse peu méritées clu remier à

l 'abancion , favorisaient un peu son petit serviteur.

On mettort aussitôt au koncl clu saclret Ia clemi-

livrs cle viamle , portion assÎAnee a clracpre incii-

viclu pour cincj jours . lVlonsreur le commissaire ,
cle son cote , coupait , en souriant , le feuilleton

cle la carte ; purs on conAscliart baipreue , cpiel<pre-
kors avec la réjouissance ci ' un bon os pour ronger

a son retour.
Oet animal cirspos et bn , repassait lestement



par la même route , sans cpr
' on s ' en appercut ; ll

rapportait bien vîte à la maison le petit Io^,in poclr
Faire un peu <le bouillon ; il retournait ensuite cber-
clrer le quarteron cle pain et l ' once cle rir , cpue le

pauvre maître partageait encore , cle bon coeur,
avec lèacpreue , c^ui lui servoit à la tols cle garcle-
malacle , cle clomesti ^us , cle pourvoyeur et cl 'ami.

I7n ìiomme spant ête vole plusieurs tols clans
les rues cle l '

.aris , n ' osoit plus sortir ; on lui con¬
seilla cle porter clés pistolets . léss voleurs , rêpon-
clit- il , me les prenâroient.

ûlcle . Lcucleri se plaignait clu rlmme toutes les
kois quelle allolt taire clés emplettes , à cause ipcs
les boutiques ne sont pas termêes comme les clram-
bres . (^ueli^u ' un lui conseilla cle n '

)c aller hue les
têtes et climanclies.

Un seigneur tort riclrs lit , clans son testament,
clés legs à tous ses otkciers , excepte à son inten-
clant . , , .ls no lui clonne rien , cìit-il , parce ^u ' il ms
sert clepuis ^clus cle vingt ans . ,,

tln pauvre bonteux clemsncloit l 'aumône à un
lromme <jui n 'êtoit pas à son aise . tlelas ! mon
ami , lui reponclit celui - ci , si vous ne m ' aviex pas
prévenu , j

' allois vous taire la même clemancle.
I7n débiteur ruine , après avoir mis tout en

usage pour satisfaire 868 créanciers , leur clit : lVIes-
siours , j ' gi êtê tort en peine jusipr ' ici pour vous
satisfaire ; mais , après / avoir travaille très - inuti-
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lement , je prencls mon parti , et je rns cletermine
à vous laisser ce soin.

On parisien , nouvellement sorti cle karis , sà-
mîroit la largeur cle la Ivoire : / ^orVà eepsnclanL,
clit-il , r,ne èe -'/e rrc/ère » ne r/urère c^e / -roà-
se . On se rappelle ici ce vers cle la comèclie clu
A/ee/canè , hue clit Valère , en parlant cies agrèmens
cl ' uns jeune personne élevée en province : LI/s
avor '

L »/ « èeauoc ^ eux . . . . pour «êer ) -e»x cîe pro-
v/nse.

On poète , ou un pauvre cliable <̂ ui se clonnoit
pour tel , avoit présenté un sonnet 6e sa composi¬
tion au kape Olèmsnt VII . Oe I? ape , en jettant
les )^eux clessus , apper ^ut , au seconcì au troisième
vers , uns s Habe cle moins . II le Ut observer au
poëie . Nais celui -ci , sans se clèconcertsr , rèpon-
clit anssi - tôt : <̂ us sa Laintete claigns continuer cls
lire , elle trouvera cpaelcpce vers ou il ^ aura une
syllabe cle trop ; ainsi l 'une ira pour l ' autre.

One jeune Dame ètoit à confesse à un reli¬

gieux . Oe conlesseur , après lui avoir lait plusieurs
questions relatives à la concession , parut clesirer
connoitre celle cpii se confessait ; il lui clemancla
son nom . Oa Oame ne voulant point satisfaire
cette curiosité déplacée , lui répondit : Non père,
mon nom n 'est pas un pècbè.

On batelier , clèjà absous , clit à son confesseur:
Non père , il me revient nn petit scrupule ; c '

est,
cpc

'ètant clans mon bateau , un cls mes camaracles
me criait toujours cle virer cle borcl , et je ne vou¬
lois pas , si bien «pie je lui clonnai un canp cle
concis clans l ' estomac hui ie kt tomber à i ' eau : je
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ne ssis ce ĉ u 'il est àevenu , mais je ne l 'si point
vû clepuis.

De jeunes seigneurs s ' enlretenoient clés slksires
cle leurs maisons , et tles ASAes «zu

' ils clonnoient L
leurs clomestic ^ues , et sur -tout , s leurs maitres-
cl ' liotel . On cì ' entre eux clit , ^u ' il clonnoit cent
pistoles su sien ; un sutre cieclara , c^u ' il en clonnolt
cieux cents ; et inoi , clit un cle ces Messieurs , je
renclreris psr -clessus vous tous , csr je clonus Lus¬
tre rnills francs su rnien . Oela est exorbitant , cli-
rent les sntres , et jamais on n 'a tsnt cionnê s un
maître cl ' liôtel . (^uelcpi ' un cle Is compSAnie s 'aviss
«le lui cleinsncler : Mais , le pL) er -vous ? Oli ! non,
clit-il.

IIn Iramme , voulsnt sccouturner son clievsl s
ne point mander , ne lui clonns plus ni koin , ni
avoine : 1s clievsl mourut . <̂ ue je suis mallieu-
reux , clit cet Iromme ! j ' si perclu mon clievsl clans
le tems «̂ u ' il s 'accoutumoit s ne plus mander.

Oliristins , lleins cle Luecis , S)"gnt scoute uns
liarsnAue , clont ! s longueur l 'avoit ennuies , Mr.
Voisin ls supplia cle témoigner sa satisfaction s ce-
lui c>ui l ' avoit faite . Oela est juste , clit -elle , cpiancì
ce ne seroit c^cc' a cause cpi

' il vient cle lìnir.
Un maire , ilrar ^e cle lisrsn ^ uer Oouis XIV s

la porte cle la ville , lui présenta les clefs . , ,8ire,
lui , clit-il , la joie cpre nous avons en vo/ant Votre
Majesté , est si ßrancle , ^ue. „ Il fut alors si
interclit , ĉ u ' il rappella en vain ss mémoire . Iln
seigneur , pour le cirer cle ce mauvais pas , lui clit:

„ Oui , la joie «pie vous sver est si Arancle , hus
vous ne pouvez lexprimer . „
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k L n « L r. s , SLurencrs etc.

Ltre constant en amour , n 'est autre cboss hus
renfermer I ' inconstancs naturelle cls nos clesirs
clans uns seule personne hui puisse toujours cìon-
ner à notre passion huelhue occupation nouvelle.

I7n amant hui veut bxer sa maîtresse , àoit
s 'ellorcer cl ' etre un veritable protes , et cle lui of¬
frir toujours son mérité sous huelhue tacs nauvsl-
la , abn hue le pencbant naturel clu sexe pour la
nouveauté , n 'ait pas besoin , pour se satisfaire , cls
passer à huelhue autre objet.

l? our vous soumettre la fortune et les cboses,
commencer par vous en renclre inclêpencîant.

f,e moncîs reel s ses bornes ; le moncle imagi¬
naire est infini . bis pouvant élargir l ' un , rétrécis¬
sons l autre ; car c ' est cls leur seuls clifference hus
naissent toutes les peines hui nous renclent vrai¬
ment mallieureux.

I .es grancls besoins naissent clés grancls biens;
et souvent le meilleur mo ^ eui cls se clonner les cbo-
tes clont on manhus , est cle s ' ôtsr celles hu on a.

f .a férocité ap ^>artient a l '
ignorance , hui ns

connoit cls clroit hue la force.
f,e plaisir c!es sens est une fleur clont le par¬

fum « ' évapore , et clont l ' èclat s ' eteint sous la main
hui la cueille.

f .s cliscretion est à l 'ame , ce hue la pucleur
est au corps : un excès cle krancliise est une incls-
cence comme la nuclits.

f,ss passions violentes sont autant cle tigres
cpn nous ciecîiirent.



m est le sort âs l 'liumanlte ; la raison nous
montre le ìiut , et les passions nous en écartent.

Ii>es vertus éclatantes concluisent à la gloire;
les talons caclrès mènent a la kortune.

x O L 8 I L.

lin porteur il' eau , rnaîtriss par le vin,
Obsrcboit s retrouver Is loi co l ' êijuilibrs
t^u'il svoit oublies su esbsrst voisin;
Mais son esprit , en ce inornent peu libre,

IliL lui taisait cberober en vain.
L, Is Ln il rainbs par terre,

Ut reprenà son assiette su milieu <lu ruisseau»
<Auor >iu ' s ksris , pour l ' or -linairo,

Lin speetsele pareil ne soit pas âu nouveau,
Iba toule s' slnassoit , lorsc^u' un plaisant cornpère

Dit : ceci ne rn'ètonns ^ uèrs,
los cause ào sa cbûte est cviâemment claire;
<lst bontlne a bu àu vin <̂ ui no ports pas l' esu.

I .'0 It M L L r I. L I . I L It L.
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truelle ost inon spstbie ! . . s ost arbre attacks ,
Lans gloire je languis , sou » son oindre cacbê.

Obacun lui renà bonnna ^s , on l 'actinire , on le vents;
Ut inoi <zui suis , à ciel ! sa tlAe trioinpbsnte,
On ne in 'appor ^oit point ! . . Lieniôt , âe son appui,

Il,s l ^ière ingrat s' srrsclis et se sépare:
Honteux cie sa koibles - e , enlla »1 se prépare

L. se nrontrer sans lui.



Il s ' êlsîgne : l ' orgueil le conlluit et l' inspire;
II «omble , linsensé ! Relier tous les vents.
Da nature étonnes en frémissant l' aclmirs,
Dt ne le compte plu » su rang île «es onkan» ;
Lu vsin l ' Orme lui erre : ambitieux , arrête!

I^s voi »- tu pas l'orago hui »' apprête?
Debile , ssns appui , erois - tu ilone résister,
-t êes coups hue je crains moi -mèine à 'akkrontsr?

Ospenàant le vent sitlls et le Oière cbancelle:
Da kouêrs spprocbs et grouào àans les air » ;

Des animaux , saisis ci'uns frayeur mortelle.
Vont vbsrclrer un abri êans leurs terriers àiver ».

Un cet effroi île la nature entière,
De Dièce en vain résiste aux farouclrs » autans:
Lon corps mince , abattu , vols clans la poussière,
ll se brise , il gémit , sou » les piscls clés passans,
Dt reste tristement êtenclu sur la terre.

kbilosopbes <lu jour , être vains , orgueilleux,
(^ ui , pour un peu cl' encens , hue le mvcbant vous clonne

penser être clés àieux;
Vous ressembler au Dière , st l ' Orme généreux,
Lst cotte loi clu Dieu hui frappe et hui paràonne . .

L N 0 ^ A L v . . . . c.

,/euttô marrU , eneàt « /tnemr'en en/a » t,
et ^ ort e^/ecr ^ee <ûs ^rr ^ norrerre.

Ilivntôr tie la sombre Ducine,
Vu vas éprouver la rigueur;
llassurs - toi , jeune llosine,
llepousse une vaine terreur.
Dans ton sein , tu porte » un gags,

Doux présent hue l ' Ii^ men réserve au tenclrs amour
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6s Dieu »outisnära ton coursée;
Dt lier lie son aimable ouvrais,

Auprès >io la nature il lìxera sa cour.
Dans äsux mois tu àevienàra » mèreî
lklst -il un titre plus sacré?

6 'esr lie l'b ^men Is Faveur Is plus obère,
Vt cet auguste carsotèrs

lar les bons ceeurs lut toujours révère.
Banni » äs Frivole » allarmos,

les ^ eux vont «' entrouvrir » l» Félicité;
Oui , ton preinier ro ^arä sera rsnipli äs clisrmes,
Bn presssnt sur ton sein os Fruit «le t» beauts.

Auprès lis toi , c ûslio scène toucbante!
lon époux , <̂ ui re ^aräo avec empressement,
Dntre sa lûls st toi , son »»us impatiente.
Veut , et n ' oss oèlier ìl son transport cbsrmant:
Oet époux Fortune , äans une lioucs ivresse,
lb-aisse vcbapper äes pleurs <!e ses veux salisFaitS,

Bleurs précieux , liouoe tenclrssss!
<̂ ui pourroit psinäre vos attraits?
Dans les élans ä ' une saints alleAresss,

Il nomine son épouse , ernl>rasse son enkant!
Bntro ces äeux objets , un trouble lieureux le presse.
Il est tout -a-la -Fois Oieu , père , époux , ainant;

/ .s ma/ -ra§ e , on /s A-s ^eone.

On t 'a conté rnon aventure?
— Ilè ! <̂ ui àono ms i 'suroit appris?

— lu Fais la l ' i »norsnt . — koint l!u tout ; je t' a«surs ,
6ar à l'instant j

'arrivè <lu pa^ s.
>— On m' a ravi INL Femme .— Vr !è nom lia coupable?

— â '
lantropre et Kcpemir.
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— Dadêdis ! c' est Is non » du Diable.

— 6 ' sst celui d' une pièce oü ? ari , va gémir;
dlus un soir avec ma prétendus;

d,,e rbèàtrs êtoit plein ds oss tendres bsauls»
Dont un voile léger dérobait à la vus

De » marque » ds leurs cruautés.
Da scèr. e commençait , kallut prêter l' oreille.

Ds preinier acte excitait li» pitié,
D 'sms en suspend , cbacun criait insrveille.

4̂u second , su troisième , on sangìotts L moitié.
D,« dénoûment arrive , «t Is tempête selare :
D êtoit du bon ton ds se désespérer;

Mais tout entier s mon insiste,
ds n'eus pss le teins ds pleurer,

l' atal smour ! ^ui causa ms disgrace,
Ds ss bouclrs divins js reçu » mon congé,
Du faquin plus sensible s soudai » pris ms place:

Voilà l 'bistoire en abrégé.
— iib ! ventre bleu ! quelle insolence!

— Drois - tu <pró Roâr//ac soukkre un tel dèsbonnsur?
ds vols cltSL " auteur lui demander vengeance :

6è ler , snloncs dans son cccur.
lldon ! ce n ' sst pss sssss <̂ u' il meure.

— <̂) ue lui lerss - tu donc ? — 6ê <̂ uê ^s lui korai. î
Lsndis ! dê son drame oû l' on pleurs,

son nor rirsi.

il. ir : D-iumer , vsrdcr -vâ cprs« rer.

On nous raconte yu ' autrekoi»
D'lromnre , LU sein d' une purs ivresse,
!ds suivoit <̂ us les douces lois
Du plaisir st de la tendresse r
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Lans trésors , «sus vaines ^rsn6eurs,
Limpls er bon comme Is nature,
II n ' avoic alors ^us lies Heurs
Dt l'innocence pour parure.

Ostte aimable sr Irancbe Aaîtê
áujour6 'bui paraît incommo6e:
l 'uis , toucbante simplicité.
lies cbarmes ne sont plus 6s mo6s.
De nos climats nous exilons
D ' amitie , l' innoevncs pure:
lVlsjz , en revancbs , nous avons
l/Iieureux t ? ' mt 6e la parure.

kr ^ sent 6ivin ! c'est ton secours
<̂ ui 6e nos jours lait tous les cbarmes . .
O 'est 6s toi seul cple les ámours
Lmprunrent leurs plus tortes armes.
Vous , 6ont on cite la trsîcbeur »
Des a ^rêmens et la ÛAure,
â ! renâer Aiace , avec ar6our,
L. l' inventsur 6s la parure!

I l̂orv - l en tous lieux est cbêri;
kar -tout on l 'aclmirv , on le vante;
lVbis à <̂ uoi 6onc 6oit -il , ici,
Oette renommes éclatante?
lk.st-il généreux , complaisant.
Doue 6 uns morale pure ? .
Lavant , aimable ? . . . . ob ! non vraiment
Mais , il «ait l'art 6« la parure.

Den » 6e province ! huels 6eA0Ûcs
Doivent suivre votre existence!
On ne connaît point , parmi vous ,
D ' êclat , le luxe et la 6èpenss . . .
On ne cbercbs 6an » vos climat»
Due Is bonbeur 6e la nature r
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l^ iio jo vous pleins ! . . . . vous n '

sver pas
I ^' art précieux àe Is Dorure.

flue pari » attire vo » pas ! .
üt si , ûan » cette ville immense,
l?ar vo » soins , vous n '

achusrer pas
(luolhuo vertu » huelhue science:
áu lieu ûo tous oes vains talons.
Ici , <iu moins , je vous assure.
Vous spprenûrer on pou ûo com»
á . bien placer uns parure.
Sexe encbanteur , sexe cliarmant,
Laurier à ce baûinsge;
l ' ai voulu psinûro , on folâtrant»
l ^s moûe ot los Aoûts ûo notre âge . . . .
^.b ! puissier -vous , tenûres objet » ,
Lpprenûro enûn ûe la nature,
<̂ us la puûeur . . . . <lo vos attraits
Dst la plus toucbanto parure !.

Lt7X 7/tQ0l7X.

I^
'bomms jaloux , vouûroit -il «o guérir?

6rsinûroit -i1 hu 'on aimât une beauts hull airne?
l̂ ' ai lo remeûv sûr <lont il peut so servir:
Il sera sans rival , s ' il veut «' aimer lui -mème.

L N l 6 lVI L.

^e suis , lecteur , ce hui vous guiûo,
fluanû vous monter cbor vous le soir»
Je suis co hue fait le porûûo
<̂ ui veut envabir le pouvoir.
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L 0 6 0 6 lî. I I » II L.

On ms lêîs bssucoup en lorgnes,
Or «uis s l ' ordrs du jour.
Insêpsrsklv do l '^ mour,
6 'ost moi Hui Auids «on enssncs:
8i vous «êpsrer mes dix pieds»
8sn » peine vous ^ trouvoror,
6e Hue I« kemms Hui veut pisirs

Olrsrclie L csclrer s son sdorsteur,
One petit snimgl rondeur,
Dont on » peine L se dèksire ;
6s inor s^ nonime X colère,
6s inètsl Princips ! moteur
Des èvènemen » de es momie;
6s Hui <ie 1â mscliino ronde
diesis is route et le » «gisons;

On lleuvv , ce Hu
' on voit dsns toutes les msisons,

6or oissLu Hui du kson emprunts le plumsAs,
O ' Iiomme réduit è l 'escîsvs ^ e,
^ ' instrument immortel dont le <!octe äpoilon
Osit retentir le kurde et le sscrs Villon,

On «ms « d ' esu , ee Hue le vin dépose.
On intestin St deux crue !» llèsux,

O ' endroit ou la nuit on repose,
On sutrs oû l ' on pend les tsirleiiux.

lVIsis je ms tLis onlin , clierciier s me connoitrs,
de vous si dit Hue je Auidois l ' smour,

de ns m'en delends poiut , cependant cirsHue jour
6 'est ce dieu Hui me donne l 'âtre.



O
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o n à n . k r > L.

0,10 je pi LINS UN joueur «juanà il voir mon prsmir

^ ses aràens àesirs se àêclarer contraire.
<̂) us je plain » encor plus un brave militaire,
I ^orshu

'après un combat , éprouvant inon entier,
á pas précipite » il parcourt mon äernisr.

rnot cls l 'LnÎArne à prececlent Numéro est:
Lonir's^. — Lelui à I^o^oAiI^Iie est : (on
l 'on tronve : ^ar'ne . -̂ — Lelnl cìs Is Lliârruà est:
â -r/raFS.
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